
LE SAMEDI

La ladIt fr6.2% lc iiiitillsiils, so>yez sa gs. .Je soi
CI inq ilijitUs(.'>

VENGEANCE CORSE

Le temips des vacances est l'époqjue des réu-
nionscde famille. Entre cousins et cousines sur*

tout, le plaisir est grand ; rmais pas toujours danis
lat proportion (le ce (lui est arrivé dernièrenient à
St. .... Une jeune fille était eil promienadle chiez
son oncle, riche nmarchîand (le l'endroit, et père <le

(deux jeunes gaiillards sortant du collège. Un soir
les deux frères décidèreiit do néa"r sous formen
(le souris, une surprise à la cousine et à leur
E' air. Ils ava icent tout simnplemnen t glisse- le peti t
aimtîal v-ivanît sous les couvertures dtu lit (les

je ics( (il les, Etioi, cris, paîiaisons, rien nle niait-

q utt mtture-ll nient à It'lheur t-o it cou cher ;et e-
fut, pendant plusieurs jours, un fort beau thèmlle
aux plaisantteriesi; mais cousine Alice~ méditait une
vengeance ; et l'occasion N'en pr'ýsetta bientôt.

Les jeunies lilleî mîanSeuvrèrent (le mîanière à
faire passer titi rèltîîtpar leqluel tous ceux
qlui, lo s tiedi soir, ne seraienît pas dtans leur lit,
à onîze heures prcss auraienît umie aimiende à
payer. I 's (eu. ftr -s fuentit, coîti lie-de cou tu 'e,
les deux retardataites i-t, atrrivé,,s à la dernuière
heiure, ils n'eurent qlue quelques mîinute~s pour
attraper les déSlais et se coucher ilîdeiniies. Niais
buientôt un vacarmte épouvanitable, parti de leur
chlamîbre, suiit tou til la m taison en ém oi. Père, m tère,

enîfanîts, tous s'y précipitenît ; et ils trouvenît lcs
deux frère-4, au foiid dle leurs couchettes, sur le
platncher. Les jeutics fi 1 les ava ienrt tout sitmiplCeent

et eéles mîtatel ats et leýs somtmiiiers, eni miasq1uant

le viile -,vre- lin dratp biien tetuiu. ElIles ni'aIvait-lit
pas oublié dle saupoudrer de pois e5t (le broq 1uettes
le de'ssouis des lits.

LA DANSE DU JOUR

A Prolos (Ile questions inullici-

J'ales.
Le premier nriwdl.-Lit

ligue (les ci toyelîs, elle eni a fait
danser mie polka au comité- des
finiances, en limîitant ses pouvoirs

S LC second coutil -i,L e. -- UJne

polka? '1 haisse*n loi voir. Un pas
cil avant ; puis deux cil arrière...

Tuas raison, elle est forte sur lat

polka li ligue (les citoyens.

f PASSION UINENRA-

~~~~~~~~~ 1)11 le Èa n E îaeî.t iIt

Le voilà déclivré dles mîisère*s del!
lit vie,!

-Eit etletC, il a pas. îls du- teimps à etii 1 îruî-

t(r itot, e àgauclie qjue gaît i-s :L

leur Pl ii Je lie sais pas combilienî, llboi-lliîeiiie, Je

Ititi i avancé.

-Lel' ail e-st qu'il .sî.fis tout avalic-.; soit

saitire, se-s jic-eso 801 vêtement, sa v jailtili

10">

-011 urerat (fie A sttoi q i vt;iti :il io d i
taliccl'eWj

-O i ecA cp siolIa uv liè it da i
cela ?

90 als T -

qui 'tai avaleq I

il
îtîî -lnti.IX ' y est plui ; e ii ~inyi t-elie.

.4 it,dliii li-fiLi ivC

SU ltilliS l> .\\Vt il Rz I N 11l V A 1,

(<Ittait titi voyigi-u.Ir tl itli- i îstitti

et il lit! ila1ti;iit, Jitiiiais. t iii l trini.,lit

ses doili.~itsl tiit> parl lt-S tct los luîs
extraordinaires-t.

- \inis tue v(iyi/ii l it ' ail (utti '? .1v

motitil sois faitt i iii îi-eîi. .uoui l tui opt.i. fusil.

-- ':trtîi . i-st altli u repo<uis, .1v Iillli1-sie i

Nonîî petts. A , i ira i siiri ii 1u1 &i q ili -. I';i (

vtil ple ciit i. iloli r i p roi r t-iti;

sur moin front.
('e. fut îîîî' rileti sitisaiitiii l'aiiiiti'it

Mllais rt-veltiis III leutr siiiî'î,'iii ils v't'-i
îîîV put Pas> f-ijêii- lot do t' f ir LIiiîr1i

- ('t-lIlà miut ir;tl1141iîlli îtî li.-s: :L etiitii-. dl

1,11 oit ~li îlaieî

NItiiL-h:tisi-i îe1î,-îîl - 'îîîî .1 lFi .- 'St il

Il i 111(v lui silî i- Ili- l i-u i- ii 11fî ivii

Lei v(>y:t'ý4-tl- dle itttiti 'tii.uiitr l''i

ti-tir, dl'un tit soiti.:

IV
-Vii- !I'aise lit rox . iL voîlà' qi rt-vu-tii.

DEIL l)ESI RAItI

voici uit cheveu blanic.
La Ine -Vite, arritelie-le.
La catiîi--iliil v:t y' avoir dlix iii S5

parenîts (lui vont assister aux funîéraille-s.
Laut ain.-'l'ant mîieux , il.4 seront obligé's de

s,. imettre ten noir ptour y aller.

Unîe lotii coq uille toiute- ranue ouve-rte- da:tis
unie revue- finanîcière \ \

MM N. les actioli hair- eutti se téîue î' '.

au /ui','.' (le la Socidt,C lîur toucîtir leurs it i.

Nous conînaissonîs unu ilineur de- ruî's si î' ti-es
s4eu x, q1u'ilI refuse d'aIllier aiux pié-es( diiSltace

sptiatrf, Ii;îi.ee qju'il a aj u' is~ qui'e-lles sott retuijlil il-s ;-"'~ ,,~a.~î

de- ;itqi.atiolîs suplerbe-s. i .il îî

i' i .-' - . -


